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V oilà donc un nouveau cours demétéorologie générale en français.C’est une denrée rare. Le dernier
exemple, le fameux « Triplet-Roche »,
remonte, dans sa conception, à plus de
vingt-cinq ans. Le premier mérite de
Fondamentaux de météorologie est
donc d’exister. Le but des fiches de lec-
tures de La Météorologie n’est pas de
décortiquer la genèse ni les objectifs
d’un ouvrage ; je ne développerai donc
pas cet aspect. Je crois toutefois
indispensable de souligner l’importance
de cette parution, en termes d’enseigne-
ment, de référence, mais aussi d’image ;
pour Météo-France, et pour la météoro-
logie francophone en général.
Et le résultat, alors ? Un livre épais,
abondamment illustré, écrit avec le
souci de large spectre, pour ne pas dire
d’exhaustivité, et s’attachant à combi-
ner rigueur et clarté.
Rentrons plus précisément dans la lec-
ture. Un livre de météorologie générale
n’échappe pas à un certain nombre de
figures imposées. Parmi les choix de
plan classiques, l’auteur commence par
l’aspect descriptif. Cela a certes l’in-
convénient de traiter des notions qui ne
quatrième partie présente les modèles
conceptuels de circulation atmosphé-
rique à toutes les échelles, planétaire,
synoptique ou f ine. La frontologie
moderne y trouve notamment sa place
(petit regret toutefois du vieux nostal-
gique qui constate que la rupture y est
privilégiée par rapport à l’évolution
malgré les points communs qu’il
repère). Et la cinquième partie aborde la
modélisation et la prévision numé-
riques. Sylvie Malardel a choisi de ne
pas trop développer la description des
numérisations en vigueur aujourd’hui,
choix obligé en fait par la durée de vie
du livre, bien supérieure, en tout cas il
faut l’espérer, à celle des schémas en
service. Mais l’essentiel sur le plan des
principes est dit.
Pour finir, je voudrais insister sur deux
points cruciaux. D’abord l’énorme
effort fait sur la présentation, du point
de vue de l’exposé et des illustrations,
que ce soit cartes, diagrammes, mais
surtout infographies ; y participe aussi
l’isolement des développements mathé-
matiques importants dans des encadrés
ou des annexes. Ensuite le soin apporté
à la validation. Quelle que soit la qualité
de l’auteur, publier une telle somme est
un déf i. Solliciter des avis et des
remarques a donc été une activité cons-
tante pendant tout le processus d’écri-
ture. Fondamentaux de météorologie
est, de ce fait, un résultat collectif, sans
que cela, bien sûr, retire quoi que ce soit
du mérite de Sylvie Malardel. Cette
validation renforce en tout cas la
confiance qu’il faut attribuer au texte.
Même si le rédacteur de cette note, fai-
sant partie des valideurs, ne peut qu’être
favorablement partial sans se déjuger, il
est convaincu que l’ouvrage porte bien
son qualificatif de fondamental et qu’il
sera le livre de chevet du météorologiste
français pour pas mal d’années.
seront vraiment définies que plus loin,
mais a l’avantage de débuter en dou-
ceur, et surtout de bien poser le sujet.
Une première partie en trois chapitres
contient les méthodes d’observation et
un aperçu des phénomènes atmosphé-
riques essentiels, à plusieurs échelles,
dont des éléments de circulation géné-
rale. Cette partie est une excellente syn-
thèse qui se suffit à elle-même pour qui
ne dispose pas de la formation scien-
tifique nécessaire à la lecture des cha-
pitres ultérieurs.
Autre figure imposée : la « mathémati-
sation » de l’étude de l’atmosphère. Elle
fait l’objet de la deuxième partie, en
sept chapitres. Sylvie Malardel met
beaucoup de soin à faire la liaison entre
la physique concrète et l’écriture d’é-
quations. Les difficultés habituelles
liées aux  notions d’échelle ou de parti-
cule sont décortiquées avec une grande
pédagogie. Des infographies font mieux
qu’illustrer l’exposé, elles l’éclairent, et
cette partie est, à mon avis, une grande
réussite didactique.
C’est dans la troisième partie (encore
sept chapitres) qu’est développée la
mécanique propre à l’atmosphère, alors
que la précédente reste dans
l’optique de la mécanique
générale des fluides. C’est
donc le lieu des considérations
sur les grands équilibres, les
ordres de grandeur et approxi-
mations, les paramètres signifi-
catifs. L’une des vedettes en est
le tourbillon potentiel, dont l’u-
tilité en tant que moyen d’in-
vestigation est « vulgarisée »
hors du champ restreint des
spécialistes. Cette troisième
partie est intrinsèquement
ardue et il serait utopique de
rêver à un texte qui coulerait
sans effort du lecteur. L’auteur
s’attache au maximum qui est
en son pouvoir : ne pas omettre
d’étape dans le raisonnement et
toujours situer le discours dans
une vue globale du problème. 
Outils et méthodes étant ainsi
définis, la suite de l’ouvrage
examine les applications. La
